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Le thème de ce petit tableau, qui appartint un moment à Renoir, 
a été pris chez les Vénitiens, peut-être par le'truchement d'un élève 
de Poussin ; cependant, il est conçu dans une autre humeur. Les 
bacchanales de la Renaissance combinent les scènes amoureuses, les 
plaisirs du vin et la danse, ce sont des images de gaieté et de joyeux ,:::;a 
délassements. Le tableau de Cézanne représente un combat, la violence '' 

de l'amour et même le viol. Ce ne sont Das les idvlliaues nus baïens 
I 3 1 L -  - 

de la mythologie grecque mais une fantaisie moderne, semblable à 
son solennel Déjeuner sur l'herbe. Le nombre des personnages accroît 
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la violence, il la rend aussi plus naturelle ; c'es; l'acte de tous les $2 
hommes, ce n'est pas l'attentat d'un seul individu. L &L 

:: 
Cette composition est plus simple et plus claire que celle des 

bacchanales du Titien ou de Poussin ; les quatre groupes de nus sont .., - 
distincts et isolés les uns des autres, mais ils s'apparentent en formant 
une danse ininterrompue de lignes richement incurvées. Les corps en 
lutte réapparaissent dans les nuages en mouvement, dans les arbres 
agités, diffusant ainsi dans toute la nature leur passion et leur énergie. 
Le tourbillon des formes a une animation baroque. Tout bouge : les 
personnages, les arbres, les nuages, le sol, le chien. C'est la furie et 
l'ivresse du désir. 

Un passage d'une lettre de Cézanne à Zola, écrite en 1878, parlant 
.du nouveau livre de son ami : me Paae d'amour. et remarauant sa SUD& 
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riorité sur son précédent ouvrage, l'Assommoir, s'applique parfaitement 
à ce tableau : « ... les lieux par leur peinture sont imprégnés de la passion 

. - . - 
qui agite les personnages, et, par là, font plus corps ensemble avec les $ acteurs, et sont moins désintéressés dans le tout. Ils semblent s'animer Q 

pour ainsi dire et participer aux souffrances des êtres vivants ». 
A ce stade de son art, le sujet représente pour Cézanne non pas 

son thème essentiel, mais une iddi à qu'il néanmoins matdiia- ! 
liser avec une remarquable facilité, comme s'il s'agissait d'un sujet 
familier. Rarement le jeu du pinceau est aussi sûr et aussi fluide. Les 
deux arbres à gauche sont une trouvaille fascinante ; silhouettes 
fourchues opposées - métaphore des personnages debout et renversés - 
reliées par une branche. Cette peinture d'imagination montre la force 
d'inspiration de la compositioi chez ~ézanne: sa capacité de trouver 1: 

des formes expressives quand la nature n'est pas devant lui pour le 
stimuler et le guider. Ses sensations puissantes sont aussi une source ; 
le mouvement vital dans ces coms. comme l'élaboration du ~ a v s a ~ e .  - 
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vient du plus profond de lui-même. Mais, si l'on compare cette toile avec 
une version antérieure, toute proche dans le temps, on voit ce que 
l'auvre de Cézanne doit à s' propo criti 
ont .été modifiés, un très grand pas a tté fait ve 
celle-ci semble parfaitement spontanée et libr 






